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î ’atrùeduc qui fournifloit de !a reine Chrifline de Stiedê;
l 'eauàfeshabitans . Les affilés dont il reçut la> profeffion da
étoient réduits à la dernieré foi à Infprtick . Un jugementextrémité, lorfque Dieu fufcita folide , un favoir profond , une
une jeune veuve très - riche & critique judicieufe , un ftyle
très - belle pour les délivrer , pur & net , voilà les qualitésParée de fes plus beaux habits , des écrits de ce Pavant , qui
elle paffa dans le camp d’Ho - réuniffoit beaucoup de rtrodef-
lopherne , qui , charmé de fa lie à un mérite reconnu , Là
beauté & de fon efprit , la re- plupart ne confident qu ’en Nu-
çutavec tranfport , & lui per- tes & en Dijjertations j répan-
mit de faire tout ce cju’elle dues dans les ouvrages de fes
voudroit. Quatre jours après , amis , fl mourut én 1661 j à 6çle général Affyrien fit un grand ans . Le cardinal Barberin lui fit
fiftin , & invita Judith à paffer élever un tombeau . On a im-
la nuit 3vec lui . Tous les of- primé de lui : Codex Regulartuàficiers s

’étaiir retirés , & la Monafticarum 6* Cancmca.runlt(aime femme fe trouvant feule Ausbourg , 1759 , en 6 vol.
avec Holopherne , profondé - in fol . Rickius trouva dans les
ment endormi par le vin qu’il papieis de Holftenius des notes
«voitbu , elle lui coupa la tête , & des correélions fàVantes &
& vint la pendre aux murs de confidérables fur la Géogra-Béthulie. Les affiégés profitent phie d ’Etienne de Byzance . Il
ée la frayeur que cet événe - en brna l ’édition qu ’il donna
ment âvoit jeté dans le camp de cêt ancien géographe en
tlesalliégeans, lespourfuivent , Hollande , in- fol . , 1684 . Holf-
les taillent en pièces , & s ’en - tenius traduifit auffi la Vie de
ricbiffent de leurs dépouilles . Pythagore , écrite par Por-fe grand-prêtre de Jérufalem phvre, . Rome , 1630 , grec &
vint pour voir Judith ; il la latin , in - 8 '

. , l ’orna de notes ;bénit , & lui donna toute là & d ’une Dijfertation allez cu-
depouille d’Holopherne . Cette rieufe lur la vie & les écrits
fainte veuve célébra fa viétoire de ce dernier ; & Corrigea le
par un Cantique. Voyez Jtr - livre d ’Eufebe contre Hiéro-ûith, clés»

HOLOPHERNE ,
• roi de HOLYVOOD , voyez Sa-

Gppadoce , voyez ÂriaRa - crobosco.
HOMBERG , (Guillaume)HOLSTENïUS , ( Luc) fa- fils d ’un gentilhomme Saxon,™t , né à Hambourg , quitta retiré à Batavia , naquit dans“ France , où fon érudition lui cette ville en 1652. Aprèsavoirm,t fait un nom , pour fe étudié dans les principales uni-rendre à Rome , auprès du car - verfités d ’Allemagne ol d ’Ifa-oma! Barberin . il obtint , par lie , il vint en France & paîfdle crédit de fon proteéfeur , en Angleterre , retourna en

?n
jtanonicat de S . Pierre , & France , où il fut arrêté par les’ Place de garde de la bibiio - offres avantageufes du grand"tsijue du Vatican . On l ’en - Colbert . SesPho/phoreSj unéTo)G en 1655j au-devant de Machine pneumatique de fort
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invention , plus parfaite que
celle de Guericke ; fes Microf-
copes très - fimples , très - com¬
modes , îrès - exa £ts ; plufieurs
découvertes en chymie lui ou-
Vrirentles portes del ’académie
desfciencestilfutreçu en 169t.
Le duc d’Orléans , depuis ré¬
gent du royaume , inftruit de
fon mérite , le fit ion premier
médecin , & le prit auprès de
lui en qualité de phyficien . Ce
prince , paffionné pour la chy¬
mie , lui donna une penfion
& un laboratoire très - bien
fourni ; il y travailla avec une
aftivité infatigable ; mais il
faut convenir que l ’imagination
préfida à plufieurs de les ten¬
tatives ; qu ’il fit des expérien¬
ces ridicules , & attacha quel¬
quefois de fauflès idées aux ré-
fultats qu ’il en obtenoit , 11
mourut dans de grands fenti-
mens de piété & de religion,
le 24 feptembre 1715 , lsïffant
plufieurs écrits dans les Mé¬
moires de l’Académie ; mais
fans avoir publié aucun corps
d ’ouvrage . 11 avoir fait abju¬
ration de la religion prétendue-
réformée en 1682.

HOME , ( David ) ou plutôt
Hume, comme fon nom latin
le marque ( quoiqu ’il ne faille
pas le confondre avec

' le fa¬
meux David Hume ) , miniûre
proteftant , d ’une famille dif-
tinguce d’Ecoffe , fut d’abord
attaché à l ’églife réformée de
Duras , dans la Baffe -Guienne,
puis à celle de Gergeau , dans
j ’Orléanois , Jacques I , roi
d ’Angleterre , le chargea de
pacifier les différends entre Ti-
Jenus & du Moulin , touchant
la Juftification ; & même , s ’il
étôit poflible , de réunir tous
les théologiens proteftans de
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l ’Europe en une feule & mêiruî
cToétrine , & fous une uniquè
confeffiorrde foi; comme fi des
gens qui avoient iecoué une
autorité infaillible , établie par
Dieu mêmç , pouvoient pro-
felïer une croyanc ^ invariable
& uniforme (voyej Lentulus
Scipion ) . On a de Home di¬
vers ouvrages . Le plus conft-
dérable eft : Davidis Humii
apologia Bafilica , feu Machia-
velli ingenium examinatum ,
1626 , in- 40

. On lui attribue
deux Satyres atroces contre
les Jéfitites , le pape & l’Eglife
Romaine : I. Le contr’Affajjin,
ou Réponfe à l '

Apologie des
Jéfuites , Geneve , 1612 , in-
8 °

. II . L’AffaJjinat du Roi , ou
Maximes du Vieil de la Mon-

tagne Vaùcane & de fes Af-
fajjins , pratiquées en la perforine
de défunt Henri le Grand, 1617,
01 - 8" . . Ces deux libelles , fruit
d ’une méchanceté grofiiere &
dégoûtante,font devenusrares.
On a auffi de lui plufieurs
Pièces de poéfîe latine , dans
les Delicia Poelarum Scotoçunt
d ’Artits Jonfton , Amfterdatn,
1637 , 2 vol . i-n- 12.

HOMEL 1ÜS , (Jean) né à

Memmingen l’an 1518 , profeffa
avec fuccès les mathématique»
à Leipîtg & dans plufieurs
villes d ’Allemagne . Il inventa
un grand nombre d ’inftrumens
de cette fcience , & s’acquit
l’eftime de l’empereur Charles-

Quint . Il mourut en 1562 , a

443ns , regretté des favans . Il

n ’eut pas le tems de faire im¬

primer fes ouvrages.
HOMERE , le pere de lâ

pôéfie grecque , ainfi nomme
après être devenu aveugle , fut

d ’abord appellé Mèléfigefe ,

parce qu’il étoit né auprès da
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j fleuve Mêlés ; mais on ne con-

noît pas le lieu de ' fa naiffance.
ij Sept villesfe difputerent I’hon-

| near de lui avoir donné le
j jour : Smyrne , Rhodes , Colo-
li pho , Salamine , Chio , Argos
j & Athènes.

mjnit , iu
lamis Cbïos
Atbenœ ,

Orbis de patriâ certat , Ho-
mere , tuâ.

L’opinion la plus commune eft
(|u

'Homere erroiTdans ces fept
villes , récitant fes ouvrages,
& trouvant par ce moyen celui
de ftibfifter . On l ’a comparé
aux Troubadours , poètes des
tecles d’ignorance , & aux
Chanfonniers ambulans de nos
jours . La fugacité avec laquelle
il décrit tout ce qui concerne
l'art de la guerre , les mœurs
& les coutumes des peuples
étrangers , les loixSt la religion
des différentes contrées de la
Lrece , la fituation des villes
fcdes pays , prouve qu ’il avoit
beaucoup voyagé . Quelques fa-
vans prétendent que , fur (a fin
de fes jours , il leva une école
J Chio , & qu ’on voit encore
a 4 milles de cette ville , les
tieges des difciplês & la chaire
du maître , creufés dans le roc.
« ajoutent qu

’il , s’y maria , <3t
qu

’il y compolh fon Odyjfée.
Ceft un poëme épique , dans
equel il chante les voyages &

les aventures d’Ulyffe , après
h prife de Troie . Il avoit . en-
hnté auparavant Y Iliade . , la¬
quelle a pour objet la colere
d Achille , fi pernicieufe aux
b^ cs , qui mirent le feu à
ectte ville. Ces deux Poèmes
wnt la première & la plus an-
Mnag hiftoire des Grecs , & le
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tableau le plus vrai des mœurs
antiques . La Grecs , reconnoif-
fante envers .le poète qui l 'a¬
vait immortalifée , lui éleva
des ftatues -& des temples,
comme aux dieiix & aux héros.
Il en avoit un à Smyrne , un
autre à Alexandrie . Les an¬
ciens çroyoient avoir affez bien
prouvé une chafç , quand ils
produif oient le moindre paflfage
de cet auteur , pour appuyer
leur opinion , ou pour réfoudre
leurs doutes . Si Homere a eu
des temples , dit un homme
d’efprit , il s ’eft trouvébiendes
infidèles quife font moqués de
fa divinité . Il eft certain que
les anciens & plufieurs mo¬
dernes ont exagéré le mérite
d ’Homsre , & pouffé les éloges
jufqn ’à l ’enthoufiafme le plus
déraifonnable . « Je ns fuis plus
« . maître de mon admiration,
» dit . l ’auteur du Voyage d’A-
» nacharfxs , quand je vois ce
« génie altier , planer , pour
» ainfidire, .fur l ’univers , lan-
» çant de toutes parts fes re-
>> gards embrafés ; recueillant
» les feux & les 'çouleurs dont
» les objets étincellent à fa
» vuepaüiftant au confeil des
» dieux ; fondant les replis du
» cœur humain , & bientôt
» riche de fes découvertes ,
»> ivre des beautés de la na-
» tare , & ns pouvant plus
» fupporter l’ardeur qui ledé-
»> vore , la répandre avec pro-
» fufion dans fes tableaux &;
» dans fes expreflxons , mettre
» aux prife .s le ciel avec la
» terre , & les pallions avec
». elles -mêmes ; nous éblouir
» par ces traits de lumière ,
» qui n ’appartiennent qu’aux
» talens fupérieurs ; nous en-
» tramer par ces faillies de fissv--
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si timent qui font le vrai fubli-
» me , & toujours laiffer dars
»> notre ame une impreflion
»> profonde , qui femble ! ’é-
»> tendre & l ’agrandir : car ce
»l qui diftingue fur - tout Ha-
»> mere , t ’eft de tout animer ,
» & de nous pénétrer fans
» cefTe des mouvemens qui l ’a¬
sp gîtent ; c 'eft de tout fubordon-
» ner à la paffion principale ,
»> de la fuivredans fes fougues,
« dans fes écarts , dans fes in-
» conféquences , de la porter
» jufqu ’aux nues , & de la faire
»> tomber quand il le faut , par
» la force du fentiment & de
si Ja vertu , comme la flamme
si de l ’Etna que le vent re-
» poufle au fond de l ’abyme ;
si ç’eft d ’avoir faifi de grands
ai earaéteres . d ’avoir différen-
» cié la puiflance , la bravoure
« & les autres qualités de fes
» perfonnages , non par des
si defcriptions froides & faf-
» tidieufes , mais par des coups
» de pinceau rapides & vi-
» goureux , ou par des fêtions
si neuves , & femées prefqu ’au
» hafard dans fes ouvrages » .
On ne peut certainement dif-
çonvenir qu ’Komere n ’ait été
un grand génie ; mais on au-
ïoit fur les yeux un bandeau
bien épais , fi l ’on ne voyoit
dans l’ Iliade, & fur - tout dans
VOdyffée , des harangues d ’un
fublime ennuyeuxydes defcrip¬
tions trop chargées , des ; pi-
thetes mal placées , des com-
paraifons trop peu variées , des
longueurs , des endroits foibles.
Ses dieux font extravagàns,
& fes héros greffiers jufquià
la rufticité ( voyez Hou-
çar ) . « Homere & l ’Ariofte,
» dit un homme d ’efprit , ont
V le même défaut , l ’intempé-
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» rance de l ’imagination & la
» romanefque incroyable »,
Plufieurs auteurs fe font ocJ
cupés à faire la comparaifon
d ’Hoinere & deVirgile . L’abbé
Trublet a entafle fur ce fujet des
antithefes de tous les genres,
jufqu ’à la fubtilité la plus raf*
finée . 11 réfulte de tout ce que
l ’on a écrit lur ce fujet , que
le génie du poète Grec étoit
plus vif , plus hardi , plus ori¬
ginal , mais en même tems plus
inculte , plus exagéré , plus
gigantefque que celui du poète
latin , Virgile a fans doute pro¬
fité des ouvrages d ’Homere,
mais à la maniéré d ’un habile
architeéle qui fait fervir à un
bâtiment nouveau les décom¬
bres d’un édifice antique (-viry,
Virgile ) . Alexandre faifoit
fes délices de la leéîure du
poète Grec . Il fe mettoit ordi¬
nairement fous fon chevet avec,
fon épée . Il renferma VIliadc
dans la précieufe caflette de
Darius : Afin, dit ce prince à
fes çourtiftins , que l’ouvragele
plus parfait dç l ’efprit humain,
jût renfermé dans , la caffette la

plus précieufe du monde. Il ap-
pelloit Homere , fes provifions
de l ’art militaire. V oyant un
jour le tombeau d’Achille dans
le Sigée : O fortuné Héros , se-
cria - t- il , d ’avoir eu un Homere
pour chanter tes vifloires ! . . . .
Outre VIliade & l ’Odyjjée , on
attribue encore à Homere un
poème burkfque , intitula : La
Batrachomyomachie , que P*u'

fieurs de nos poètes , entr autres
Boivin , ont traduit Ÿ*rs
françois . Nous avons de belles
éditions à ’Homere en grec, avec
des notes : I . celle de Florence*
1488 , a vol . in - fol . H . celle
de Rome , 1542 & iS 5° * avec-
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ies commentaires d’Euftathe ,
4 vol. in - fol . III . celle , de
Glafgow , 1756 , 1 vol . i-n- fol.
Les belles éditions grecques &
latines font : 1 . celle de Schre-
velius , 1656 , a vol . in - 40.
II . celle de Barnès , 1711 , 2
vol . in -40 . 111. celle de Clarke,
1719 , a vol . in - 4 0 . Madame
Dacieren a donné une traduc¬
tion françoife , 1711 & 1716,
Paris , Rigaud , 6 vol . in - 11.
On les orne quelquefois des
figures de Picart , qui ont été
faites pour l ’édition de Hol¬
lande. Il y en a une édition pof-
térieure de Paris , en 8 vol . M.
Bitaubé a donné une traduûion
ou plutôt une imitation de VI-
liaie & de VOdyJJee, in -8° &
iwî , en profe . 11 en a paru une
nouvelle en 1777,3 vol . in -8°
ouin- 12. M . de la Motte SiM.
de Rochefort ont traduit en
versl’Iliade ! celle du dernier
qui eft en 3 vol . in -8° , 1771 ,
aentiérement fait oublier l ’au¬
tre ( voyei Houdar ) . M . de
Rochefort a tradiyt auffi en
vers 1’OdyjJee ( voyez fort ar-
ticfc Quoiqu ’il n ’y ait rien
de confiant fur l ’hiftoire d ’Ho-
mere,quelques favans en rap¬
portent les circonftances fui-
vantes. Ils lui donnent pour
ttere Crithéis , & pour maître
Phemius ou Pronapide , qui
enfeignoit à Smy rne les belles-
lettres & la mufique . Phemius,
charmé de la bopne conduire
de Crithéisl ’époufa & adopta
fonfils. Après la mort de Phe-
joius & de Crithéis , Homere
hérita de leurs biens & de l ’é¬
cole de fon pere . Un maître de
yaiffeau , nommé Mentes , qui
e| ott allé à Smyrne pour fon
lranc,enchanté d ’Homere , lui
propofa de quitter fon école,
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& de le fui vre dans fes voyages.
Homere , qui penfoit déjà à
fon Iliade, S ’embarqua avec lui.
Il pajoît qu ’il parcourut toute
la Grece , i ’Afia - Mineure , la
Mer - Méditerranée , l ’Egypte
& plufieurs autres pays . Après*
diverfes courfes , il fè retira à
Cumes , où il fut reçu avec
tranfport . il profita de cet
enthouliafme pour demander
d ’être nourri aux dépens du
tréfor public ; mais ayant été
refufé , il fortit pour aller à
Phocée , en faifant cette impré¬
cation : Qu ’il ne naiffe jamais
à Cumes de Poètes pour la cé¬
lébrer ! il erra enfuite en di¬
vers lieux , & s’arrêta à Chio-
Quelque tems après , ayant
ajouté à fes Poèmes beaucoup
de vers à la louange des villes
grecques , fur - tout d ’Athenes
& d ’Argos , il alla à Samos,
où il pana l’hiver . De Samos il
arriva à Ios , aujourd ’hui N io ,
l ’une des Sporades , dans le defi-
fein de continuer faroute vers
Athènes ; mais il , tomba ma¬
lade , ■& y mourut vers l ’an
900 , & félon d’autres , vers
l ’an 600 avant J . C . Les diffé-
rens -événemens de fa vie ne
font guere mieux conftatés quç
la date de fa naiffance & de
fa mort . On lui éleva un tom¬
beau fans aucune infcription.
Le tems a détruitjce monu¬
ment ; & c’eft fans fondement
qu ’urt officier Hollandois , au
fervice de la Ruffie , ayant eu
occafion de débarquer à Wio >
& en ayant fait enlever quel¬
ques marbres , avoit voulu per-
fuader qu?il avoit trouvé le
tombeau d ’Homere . Les eir -7
confiances de cette p?étendue
découverte & l'a defcription
qu

’il en a faite , fuffifent pans
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la réfuter . Un autehr moderne i » Débora » . Découverte fi fînî
le plus favant peut- être , ou , guliere , qu ’elle paroîtra un pâ¬li l’on veut , le plus extraor - radoxe incroyable ; mais dé-
dinaire critique de ce fiecle , a couverte féconde ; fi elle nous
prétendu que le Cantique de révélé un myftere que jufqu’ici
Débora , & le üijet d ’hiftoire l’efprit humain n ’avoit pas
qui eft traité dans le 19 & 20e . même foupçonné. En effet,
chapitre du livre des/ttger , a quelle fera la furprife de toutes
produit , par un alliage que l ’i- les nations cultivées par le goût
(imagination des Grecs a eul ’ha* delà belle littérature , quand,
bileté d ’amalgamer, , le germe par une fuite de dévoilemens
de YIliade. Selon lui , les tirées , des héros de la Greçe , copiés
ayant imaginé leurs tems héroï - fur les noms des chefs ^es douze
ques d ’après nos Livres - Saints, tribus d ’Ifrael , M . Guérin du
en ont emprunté ces noms il- Rocher leur perfuadera que la
luftrés par les deux plus grands guerre de Troie ; cette guerre,
poètes qui aient jamais exifté , dont le fracas a retenti jufqu’au
les noms d’Ajax , d ’Enéè , de bout de l ’univers ; cetteguerre,
Diomede , d ’Agamemnon , de dont la célébrité propagéed ’âge
JVlénélas . .L ’on verra que ces en âge, & perpétuée débouché
noms ne font tous que destra - en bouche de'puis tant defie-
duélions de ceux des enfans de clés , a fait placer cet événement
Jacob , Ruben , Siméon , Lévi , mémorable au rang des grandes
Juda , Dan , Iffachar , Zabu- époques de l ’hiftoire ; cette
Jon, _ & c . ,que les Grecs ont guerre de Troié , chantée par
xendus dans leur langue , tan- un Homere & un Virgile , n’eft
tôt avec une exaélitude litté - dans le fond que la guerre des
xale , & tantôt avec des alté- onze tribus d ’Ifraël , contre
rationsgroffieres . « Comme les celle de Bjnjanjin , pour ven-
y' tribus , dit - il , portent les ger la femme d ’un Lévite , V|ic-
» noms dés enfans de Jacob , time de l ’incontinencedes ha-.
y & qu ’il y eû dit au nombre bilans de la ville de Gabaa, . qui
M fxngulier , en parlantde cha- fut prife par les autres tribus,
w cune d ’elles , que Ruben , confédérées à l ’aide d ’une rufe
» Siméon , Lévi , Juda , Dan , de guerre , & qui fut à la nn
y Iffachar,Zabnlon, & c . ,afait livrée auxflammes par les vain-,
» telle ou telle chofe , les queurs . On peut remarquer en-
» Grecs,erstraduifantcesnoms core qu ’en hébreu

^
le motGa-

» dans leur langue , plufieurs baa , qui veut dire un heu.
9*. bien , d ’autres mal , ont auffi élevé , a le même lens que rtr-

y attribué aux dçux Ajax , à gama en grec , qui eu auiu.
v Enée , à Diomede , à Aga- le nom qu ’on donne a Iroie
y memnon , à Ménélas, & ct , ( voyez 1’Hifloire des temsjn -.

comme à autant de héros , buleux , t . 3 , p . 341 & luiv . ;•
» les traits des patriarches de Quoi qu ’il en foit de ces rap-
» ces tiibus, & ceux des tri - prochemens,il >eftu® i

rt.ain (]uils
9> bus même nui fe trouvent , ne dérogent en

' rien a la repu-

>> foit dans leTeftamer .t de Ja - tation d ’Homere . Un favant du
ty. ecb , foit dans le Cantique de premier ordre , après .avoiraj)-
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fi & ajouté de nouvelles

preuves au réfultat de ces re¬
cherches , s ’exprime de la forte !
» 0 vous , admirateurs d ’Ho-
iimere ! ne craignez pas ce-
*) pendant pour fa gloire . Cette
il découverte ne flétrira point
» les lauriers qui couvrent la
>i tête du prince des poètes.
» Quand en lifant fes vers
» immortels , vous vous li-
» vriez à ce fentiment , fruit
>' d’

un goût délicat , que la poé-
ii fie eu la fille du ciel , vous
» rendiez hommage à une
« grande vérité , dont vous ne
» pouviez deviner le principe.
» Apprenez - le aujourd ’hui :
« oui , fans doute , la poéfie
» eft uneproduétion du ciel,
» puifque le canevas du pr.e-
« misr chef- d ’œuvre del ’Epo-
» pée , eft defcendudu féjour
» del ’lmmortel avec nos fain-
» tes Ecritures . Jufqu’ici Ho-
» mere n’a été pour vous qu

’ad-
)i mirable & fublime ; mainte-
li nantvous pouvez hardiment
>' lui déférer le titre de poète
il célefte & divin : car une ode
« facrée

^ , diélée par l ’efprit
Il faint à Débora , a fait ger-
» mer dans la tête d’Homere,
» le plus beau poème qu ’ait
« enfanté l’efprit humain » .
PoyqLavaur , Ophionée,
Hérodote.

hOMMEY , (Jacques ) re¬
ligieux de l ’ordre de S . Au-
guflin , né à Sèes , mort à An¬
gers l’an1713 , âgé de 69 ans,
etoit très -inftruit dans les lan¬
gueslatine , grecque & hébraï¬
que. On a de lui : I . Millelo-
jmm Sti Grcgorii , Lyon ,
ï' 3 i m-fol . II . Supplemcntum
fmm, Paris , 1684 , i n- 8° .
j ouvrages furent bien
sSus. III , DiariumEuropœum . j
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compilation de gazettes de ce
qui s’eft paflé au commence -!
ment du iSe . fiecle , peu goû¬
tée , 8t qui fit exiler fon au¬
teur . Ce religieux joignoit à un
cara& ere obligeant , une grande
régularité dans tous fes devoirs.

HOMODEI , ( Signorello )
fameux juAfconfulte du 14e.
fiecle , natif de Milan , eft au¬
teur d ’un ouvrage eftimé dans
fon tems , intitulé : Repetition.es
Juris civilis , Lyon , 15 53 . .
in-fol . Deux cardinaux , Louis
Homodei , mort en 168$ , &
un autre Louis Hômodei , ne¬
veu de celui -ci , mort en 1706,
ont illuftré cette famille.

HOMTORST ou Hon-
TORST , ( Gérard ) peintre éleve
de Bloemart , naquit à Utrecht
en 159a , & mourut en 1660 ,
avec la réputation d’un excel¬
lent artifte &. d ’un honnête
homme . 11 excelloit à repré-
fenter des. Sujets de nuits, &,
il ' paffe pour le premier de fon
art dans ce genre de peinture.

HONAM , arabe , tfaduifk
tous les ouvrages d ’Ariftote,
par ordre d’Almamon , je. ca»
life Abbaffide . 11 obtint , dit-on,
pour chaque livre de cephilo-
ibphe , autant d’or que l ’ou¬
vrage pefoit . Honamétoit chré¬
tien , & floriffoit dans le 9e»
fiecle.

HONDERKOOTER, ,
( Melchior ) peintre , né à
Utrecht en 1636 , mort dans la
même ville en 1695 , excelloit
à peindre les Animaux , & fur-
tout les .Oifeaux dont il repré "-
fentoit parfaitement la plume.
Sa touche eft ferme & large
fon pinceau gras & onftueux.

HOND 1US , ( Jofle ) né à
Wakene , village de Flandre,
en 15 .63 , mort , en 1611, , apprit;
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